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AUX

LECTEUES DU BULLETIN PEDAGOGIQUE

C'est avec un profond regret que vous avez appris que M. Horner,

« appelé à remplir de nouvelles fonctions, qui absorberont et
son temps et son activité » abandonne la rédaction du Bulletin.
Fondateur de cette revue, il a su, par sa direction si sûre, par ses
articles d'une incontestable utilité, lui gagner l'estime d'éducateurs

distingués de la Suisse et de l'étranger et lui conquérir « un
certain rang dans la littérature pédagogique. »

En nous chargeant, à la demande de M. Horner, de la rédaction
du Bulletin, nous sentons que, soit dans l'enseignement, soit
dans la direction de cet organe de la Société fribourgeoise
d'éducation, qui n'a fait que prospérer jusqu'ici et a rendu aux instituteurs

tant de services, on peut succéder à cet homme éminent,
mais non le remplacer. Aussi, aurons-nous recours à ses lumières

et à son expérience, et ce qui doit rassurer les nombreux
abonnés du Bulletin, ce qui nous rassure nous-même, c'est que
M. Horner, par ses conseils, par son précieux concours, restera
toujours l'âme de cette revue dont il est le père.

Tout notre programme consiste à nous proposer de suivre
d'aussi près que nous pourrons les traditions de M. Horner ainsi
que ses méthodes basées sur une longue expérience, de rendre
compte d'une manière aussi exacte que possible des ouvrages
pédagogiques qui paraissent, et de nous appliquer, dans la mesure
de nos forces à être utile à ces chers instituteurs, qui travaillent,
comme le dit l'Evangile «sous le poids de la chaleur du jour.» Mais,



— 208 —

pour atteindre ce but n°u<5 avons besoin, grandement besoin de
l'appui des collaborateurs du Bulletin. Si dans le dernier
numéro, l'ancien rédacteur leui a adressé des hommages et des
remerciements bien mérités, le nouveau rédacteur sollicite d'eux
bien humblement et avec instance le dévouement qu'ils ont
déployé jusqu'ici. MM. les inspecteurs et les dignes membres
du corps enseignant sont à la peine ; nul mieux qu'eux ne peut
donner des renseignements utiles.

C'est donc animé d'une certaine confiance, qu'avec l'aide de
Dieu, nous entreprenons aujourd'hui la direction àu Bulletin
pédagogique, fort que nous sommes des sympathies des amis de
l'éducation et de l'instruction primaire et assuré du concours de
collaborateurs aussi éclairés que dévoués P. Tanner.

Ii'A BCD de l'accompagnement du plain-chant

Comme je l'ai dit dans un article précédent, on rencontre dans
le plain-chant certains morceaux qui, s'ils sont accompagnés tels
qu'ils sont notés, deviennent trop haut ou trop bas pour les chantres

; c'est ainsi que le 7me ton admettra le fa aigu et le 2ma b la
grave, ce que les chantres les mieux doués n'exécuteront pas
volontiers. Si, par exemple, dans le chant des vêpres, l'organiste
joue au ton naturel l'un après l'autre le 7ma et le 2ma ton, les
chantres seront tout à coup fatigués, leur voix deviendra rauque,
en même temps que le public sera désagréablement impressionné
de ce brusque changement de voix. 11 faut donc que le jeune
organiste apprenne le moyen d'éviter ces inconvénients ; il faudra
qu'il trouve sur son clavier un ton proportionné au diapason des
voix qu'il accompagne, et qu'il s'habitue à avoir sous les doigts
des notes dont le nom est différent de celles qu'il a sous les yeux ;

c'est ce que l'on appelle la transposition.
A ce mot de transposition, il en est qui s'effraient: et certes

c'est bien à tort. La transposition serait-elle au plain-chant ce
qu'est à la géométrie le carré de l'hypoténuse, c'est-à-dire ce que
les élèves appellent <t le pont aux ânes » Pas le moins du
monde ce n'est pas si difficile, comme nous allons le voir. Il
suffit d'apprendre quelques gammes nouvelles et d'en faire
l'application ainsi qu'on l'a fait avec les précédentes.

Commençons aujourd'hui par le gamme de sol, dont on pourra
se servir pour hausser les morceaux du 1er et du 6ma ton, et aussi,
comme le font quelques organistes, pour baisser le 7m" ton,
lorsqu'ils accompagnent de ces voix de baryton, qui ne peuvent
atteindre'facilement les notes au-dessus du do et du re aigu.

(Suite.)

DE LA TRANSPOSITION
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